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Note sur le canal d'Avenches

En 17x0, dans son erudite Apologie pour la Vieille cite
d'Avenches... Marquard Wild confirmait l'opinion populaire: au
temps des Romains, le lac de Morat battait les remparts de la
ville, « ou il y a des vestiges d'un port par des Anneaux de fer
qu'on y trouva, propres pour y attacher les barques » *. Meme
au sommet d'une colline, nous le savons 2, les boucles en fer
n'ont jamais pu servir qu'ä amarrer des bateaux!

Personne n'a vu celles d'Avenches. Seule la presence de
crochets, tres haut dans le mur d'enceinte, pres de la gare, est
attestee 3. Cependant la decouverte en 1804 du local des Nautae
Araranci Aramici, les bateliers de l'Aar et de ses affluents (la
Thiele, la Broye et les lacs), semblait confirmer que celui de
Morat s'etalait autrefois jusqu'aux murailles4. En fait, une
chaussee romaine, reperee depuis 1874, s'arrete ä proximite
de la rive actuelle; d'autres, connues anterieurement, s'avancent
dans la plaine.

Desireux de porter un coup fatal ä cette erreur, combattue
ä plus d'une reprise mais toujours vivace, Bursian declara que
si les boucles ä bateau avaient reellement existe, elles prouvaient
simplement un canal s. Aise ä creuser, il aurait facilite le transport

des materiaux de construction, il expliquerait la presence

1 Marquard Wild, Apologie pour la Vieille cite d'Avenches ou Aventicum en
Suisse, au Canton de Berne..., Berne 1710, p. 180.

s Voir P.-L. Pelet, Le Canal d'Entreroches, histoire d'une idee, Lausanne 1946,
p. 20.

3 Voir Erasme Ritter, Memoire abrege et recueil de quelques antiquiUs de la
Suisse, avec des dessins leves sur les lieux depuis 1783, Berne 1788, p. 8. — Le dernier
de ces crochets a disparu vers 1806. Iis servaient sans doute, selon une coutume
tres repandue, ä supporter des fetiches contre le mauvais ceil. Voir C. Bursian,
Aventicum Helvetiorum, dans Mittheilungen der antiquarischen Gesellschaft in
Zürich, 1867 ä 1870, p. 9 et 10 du premier fascicule.

4 Voir Howald et Meyer, Die Römische Schweiz, p. 374 ä 376.
5 Dont l'aboutissement naturel, disait-il, etait l'embouchure de la Broye pres

de Salavaux. Voir C. Bursian, op. cit., note 3.

4 Juin 1949
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de mariniers dans la ville. Ouvrage d'autant plus probable,
renchdrissait Bursian, qu'un plan de D. Fornerod en represente
un analogue en 1747

Pour detruire une erreur qui avait la vie dure, il langait
ä sa place une conjecture aussi peu fondde, aussi captivante,
aussi difficile ä extirper.
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Fig. 1. — La plaine d'Avenches, d'aprfcs le plan de D. Fornerod, 1747.

En 1896, M. Eugene Secretan 2 reprend, en les deforniant,
les allegations de Bursian. Recoltant l'eau de la Longeaigue par
les fosses qui drainent la plaine, le canal, sur le plan Fornerod,
s'achemine en ligne droite de l'embouchure de l'Eau Noire vers
la cite, sur 1400 metres environ, puis il oblique et suit, durant
quelque 600 metres, la muraille nord-ouest; il la rejoint par un

1 Glissant ä son tour sur la pente des hypotheses, pour expliquer le terme
Arwranci, les bateliers de l'Aar, il criait aussitot un second canal qui coupait le
Grand Marais en direction d'Aarberg, comme si les lacs et la Thiele n'avaient
pas suffi ä rejoindre l'Aar!

2 Aventicum, p. 43 de l'ed. de 1896.
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coude ä angle droit, pres de l'emplacement suppose des fameuses
boucles ä bateau C'est, pense M. Secretan, le trace romain,
encore visible il y a cent cinquante ans (fig. i).

«Un canal, creus£ il y a dix-huit siecles, ajoute-t-il,
peut fort bien avoir disparu, envahi par les tourbieres.» S'il
a disparu, comment Fornerod, sans etre un farceur, l'a-t-il
dessine? Ou la tourbe ne se serait-elle developpee que depuis
1747? En plus de la contradiction, quelle naivete de penser qu'ä
cette date un reseau de rigoles rectilignes, impeccables, remonte
ä l'Antiquite! Cent trente ans apres l'abandon du canal d'En-
treroches, c'est avec difficult^ qu'on le retrouve sur le terrain.
D'ailleurs une carte de 1723, une autre de 1745/ ne signalent
aucun fosse (fig. 2).

Dans la seconde edition de son guide, en 1905 3, M. Secretan
se rallie ä l'opinion de Bursian sur le role des anneaux. Dans la
troisieme enfin, en 1919, il supprime toute allusion ä une voie
navigable.

Mais en vingt ans le mal s'etait propage, Le compte rendu
de la Revue historique vaudoise de 1896 * approuve les deductions
hätives de l'auteur d'Aventicum : les geographes se fient k la
sagacite des historiens; l'un d'eux, M. Pierre-Leonard Rothey,
dans son etude de la plaine aventicienne5 rappeile meme ä

propos de cette route d'eau les vestiges romains d'Entreroches!!!
M. Richard Berger, dans ses Monuments historiques vaudois,
situe le foss6 vers la porte Nord (et ä l'interieur des murailles
par-dessus le marche!) 6.

Contrairement au cas d'Entreroches, il eüt ete possible
aux Romains d'y naviguer, vu la pente insignifiante de la

1 En realite une centaine de metres.
1 Archives cantonales vaudoises, G III A 3a : Carte generale du bailliage

d'Avenches, levee geometriquement, 1723, non signee; G III A 3 b1: Carte des
bailliages d'Avenches, de Payerne, de Morat, d'Estavayer, de Surpierre et autres,
tant du canton de Berne que de celui de Fribourg, ainsi qu'une partie de la prin-
cipaute ou comte de Neuchätel. Dressee par D. Willommet, geometre, 1745.

3 P. 40.
4 Compte rendu de M. E. Payot, p. 340 ä 346.
5 Pierre-Leonard Rothey, La plaine aventicienne, etude de giologie, de gio-

graphie physique et de giographie humaine, these de l'Universite de Fribourg, Payerne
1917» P- 13 et 57.

6 Lausanne, 1942. — Toutefois ni Viollier dans sa Carte archeologique du
canton de Vaud, ni F. Stähelin, dans Die Schweiz in römischer Zeit, n'ont tenu
compte de cette hypothise.
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vallee. J'ai dejä releve 1 l'absence totale d'allusions antiques ä

son sujet, l'inanite de l'argument du transport des pierres.
Une association commerciale aussi importante que Celle des
bateliers du bassin de l'Aar devait fixer son siege dans la
ville la plus populeuse de l'Helvetie, au centre des affaires»

D'ailleurs, se rendre de la rive ä son local, c'est, ä Lausanne,

monter d'Ouchy ä Saint-Francois! Sur une distance si faible,
aurait-on construit un ouvrage d'art coüteux?

Une tranchee comblee, invisible ä la surface du sol, reap-
parait des qu'on fouille: les alluvions se distinguent aisement
du terrain primitif. L'exploitation intensive de la tourbe depuis
1914 n'a pas revele de fosse antique.

** *
1 P.-L. Pelet, op. cit., p. 22-



— 53 —

Que represente alors le plan Fornerod? 1 Cette carte muette
du territoire communal d'Avenches, ä peine dechiffrable2,
frappe par son analogie avec Celles de la plaine de l'Orbe. Aurait-
on ici aussi imite Entreroches et son drainage des marais, comme
entre Aarberg et le lac de Neuchätel, comme dans la plaine
du Rhone? 3 L'aboutissement du canal principal, s'il choque
les arch£ologues amateurs, peut satisfaire l'economiste: c'est le
point le plus proche de la ville moderne, celui que les ingenieurs
ont choisi pour la station du chemin de fer. Toutefois valait-il
la peine de relier Avenches plus etroitement encore aux lacs

du Jura, d'investir des capitaux importants dans la creation d'une
voie navigable en cul-de-sac, pour une localite d'un millier
d'habitants ä peine?

Meme aussi breve, cette voie navigable aurait ete au benefice
d'une concession, elle aurait suscite une correspondance entre
LL. EE. et le bailli, entre le bailli et la commune. Les inevitables
contestations auraient fait sourdre des reclamations ; les
reclamations, fait jaillir des repliques, d'oü enquetes et proces-verbaux.
Pour Entreroches, nous avons pu etablir plusieurs milliers
de fiches ; un depouillement methodique des Archives canto-
nales vaudoises, puis bernoises et enfin de ce qui reste des
Archives d'Avenches, n'a abouti ä aucun resultat. Ni la Chambre
des Bannerets, ni la Chambre economique, ni celle des Peages,
ni les manuaux des Decrets romands, ni ceux du Conseil des

Deux-Cents, ni les onglets baillivaux, ni les series consacrees
aux travaux publics, ni les « Unnütze Papiere » n'ont conserve
la moindre bribe de document.

1 Bursian a vu la carte, qui n'est pas signee, entre les mains de M. Caspari,
alors conservateur du Musee d'Avenches; il nomme son auteur D. Fornerod.
Secr£tan complete en David. Dans la premiere moitie du XVIIIe siecle, plusieurs
Daniel Fornerod ont joue un certain role ä Avenches. Si le prenom de David est
exact, nous ne saurions choisir entre le fils de Claude et de Suzanne Martin, baptise
le 31 mai 1705 et cite encore le 26 juin 1757 (A. C. V., Notaire Jean-Daniel Blanc)
ou le David ne le 3 septembre 1710, ou celui qui fut enseveli le 2 juin 1757 (A. C. V.,
Avenches, Etat-civil, Eb 9).

J Son papier a bruni, ses couleurs ont päli. Sans le tour de force de M. H.
Chappuis, photographe, qui est parvenu ä en faire ressortir tous les details
(Photographie au Cabinet iconographique de la Bibliotheque cantonale), nous n'aurions
pu en prendre un releve.

3 Voir P.-L. Pelet, op. cit., p. 240 ä 242.
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S'agit-il alors d'un simple projet, comme les innombrables
cartes que publient les periodiques actuels sur le futur canal
transhelvetique

Non.
En 1668 d£jä, le fils de Daniel Morlot qui avait sauve Entre-

roches de la faillite et pousse aux travaux d'assainissement,
Marc Morlot, bailli d'Avenches, achete les eaux dugout de la
ville pour irriguer quelques pres \ En 1710, nous en avons la

preuve, la plaine etait sillonnee de fosses. Charge de delimiter
les terres de Berne et de Fribourg, Samuel Bodmer en signale
entre la Broye et la Petite Glane 2. lis sont d'une dimension si
reduite qu'il est sans interet de les reporter sur une carte ä

grande echelle.
Oeuvre d'un geometre mal outille, le plan Fornerod est

informe. Les distances, les proportions, les contours, tout est
fausse. Les angles obtus deviennent tous droits, et par consequent

des lignes divergentes, paralleles. Le canal collecteur
s'enfle au point d'6galer la largeur de la Broye ä Salavaux (ou
eile depasse 25 metres) 3.

Corrigeant un angle apres l'autre, nous avons reconnu,
rigole apres rigole, l'ensemble des canalisations qui ont subsiste

jusqu'au milieu du siecle passe \ David Fornerod a releve le
reseau des fosses d'assechement apres un curage general ou un
remaniement. L'Eau Noire, la Longeaigue et le Bey en sont les

vestiges.
Si les Archives d'Avenches n'avaient pas brüle, les registres

du Conseil nous feraient connaitre les dates de ces petits
travaux dont l'interet n'a jamais depasse le cadre de la gestion des
biens communaux.

En definitive, il n'y a jamais eu de canal navigable entre
Avenches et le lac de Morat, ni au d£but de l'ere chretienne,
ni ä la fin du regime bernois.

Paul-Louis Pelet.

1 A. C. V., Repertoire des archives d'Avenches, p. 131, C. 27.
1 Berne, S. A. Pläne und Karten, Atlanten 3 : Plan und Grundriss der Hohen

Landt-March zwüschen beiden hochloblichen Ständen Bern und Friburg.,., par
Samuel Bodmer, geomätre, 1710, p. 230 ä 222.

3 Le canal navigable d'Entreroches n'avait que 5,28 metres de large.
4 Voir la carte que donne Bursian, op. cit., et la carte Dufour.
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